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La presse papier fait sa -mue
Dans un documentaire
foisonnant, Marie-Ève
Chamard et Philippe
Kieffer analysent la
métamorphose obligée
de la presse papier.

La presse sera numérique ou ne
sera plus? La question est
bonne, et la réponse toujours

pas évidente. Alors qu'aux États-
Unis, sites, blogs et réseaux so-
ciaux ont déjà taillé de solides
croupières aux journaux papier,
ceux-d résistent toujours de
l'autre côté de l~tique et ten-
tent de s'inventer un avenir dou-
ble : sur la toile et en kiosques. Ce
qui ne se fait pas sans casse :France
Soir et La Tribune ont fermé bouti-
que et certains médias tradition-
nels parmi les plus prestigie11Xr.ra-
ment Les Français Marie-Eve
Chamard et Philippe Kieffer ont
investigué sur cette mutation
obligatoire. Un travail qui trouve
sa conclusion dans le documen-
taire diffusé ce soir par Arte. Phi-
lippe Kieffer nous en parle.

PIiIIppe llieIfeI;en quoi la aise du
papier Hele bouleversé le métier de
joumaIste?
Lesjournalistes ont dû non seule-
ment repenser leur métier, mais
aussi la notion d'information.
Hier, elle était stable, on la dé-
ployait sur le papier et l'événe-
ment «tenait» jusqu'au lende-
main. Aujourd'hui, elle est

omniprésente, continue, en per-
manence renouvelée. C'est l'ère de
l'ubiquité, cequi pose un gigantes-
que problème au journalisme :
comment cerner ce qui est impor-
tant dans ce· bouillonnement?
D'où le recours à des logiciels-ro-
bots qui opèrent un tri. fi Yen a
même qui rédigent..

Ces robots sonHls fauenlr?
Ils en sont un des outils. Les logi-
ciels trient les informations en
fonction de leur circulation sur la
toile: nombre de clics, fréquenta-
tion des sites, récurrences des
mots clés, etc. Pour sauvegarder
leur audience et leurs ventes, les
journaux fragilisés sont tentés de

recourir à ces systèmes pour hié-
rarchiser leurs contenus. Or, ce
qui fait la valeur de l'info, ce n'est
pas sa fréquence ou sa popularité,

mais bien ce que l'esprit humain
peut en tirer. Le risque, c'est de
voirde plus en plus de titres com-
piler des données, avec des salles
de rédaction remplies de journa-
listes formés aux techniques nu-
mériques et confinés devant leur
écran. Sans déplacement, sans en-
quête-sur le terrain, sans le temps
nécessaire à la réflexion et à l'écri-
ture, peut-on encore parler de
journalisme? Malheure~ent,
il n'y a presque plus de ressources
pour cela. L'information ne fait
plus recette.

Comment la presse faIt-eIIefaœ à œae
aise?
Il s'agit moins d'une crise du jour-
nalisme que des quotidiens, dont
lesmodèles économiques se dislo-
quent, excepté dans des pays
comme 11nde, où les journaux
jouent un rôle social essentiel. En
Europe et aux États-Unis,seuls les
grands journaux à dimension in-
ternationale ont des chances de
s'en sortir. Le papier n'est pas
mort. Paradoxalement, même si
beaucoup de titres vont disparaî-
tre, nous entrons dans une pé-
riode passionnante pour le jour-
nalisme .•
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